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Résumé 

La plante Rosmarinus officinalis L  fait partie de la famille des lamiacées,  c’est 

l’espèce la plus utilisée dans la région méditerranéenne surtout en Algérie. Elle est connue 

sous le nom de «Iklil Al Jabal», cette espèce est utilisée en médicine traditionnelle en 

raison de ces nombreuses caractéristiques thérapeutiques.  

Les résultats obtenus de notre enquête ethnobotanique ont montré que presque la 

totalité  des sujets l’utilisent en phytothérapie pour ses vertus dans le traitement des 

troubles du système nerveux avec un taux de 32%,  les problèmes de la peau 23%, et les 

maladies respiratoire 20%.  

Une tranche de 25%  des informateurs utilisent les feuilles  qui sont la partie la plus 

exploitée en décoction suivi par l’infusion 22%, et la poudre 15%,    les autres   modes de 

préparations restants à savoir : fumigation, cataplasme, macération, sont  présentés par des 

taux qui varie entre 10% et 4%. 

 

Mots clés : Rosmarinus officinalis L, enquête ethnobotanique, phytothérapie, décoction ; 

infusion. 

 



  

 

 

 

 

 

 

 

Abstract : 

The plant Rosmarinus officinalis L is part of the lamiaceae family, it is the most 

used species in the Mediterranean, especially in Algeria. It is known under the name of 

"Iklil Al Jabal", this species is used in traditional medicine because of these many 

therapeutic,characteristics.  

The results obtained from our ethnobotanical survey showed that almost all 

subjects use it in herbal medicine for its virtues in the treatment of nervous system 

disorders with a rate of 32%,skin problems 23%,and respiratory diseases 20%. 

25% of the informants use the leaves which are the part most used in decoction 

followed by infusion 22%, and the powder 15%, the other remaining preparation 

methods namely: fumigation, poultice, maceration, are presented by rates which varies 

between 10% and 4%. 

Key words: Rosmarinus officinalis L, ethnobotanical survey, phytotherapy, decoction; 

infusion. 

 



  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 الملخص:

Rosmarinus officinalis L  جوء  نوع ئلة و هوlamiaceae  فو   نسوخداننلوهو  كثروا نواو ن

 نلبحر نوبيض نلمخ سط، وخلص  ف  نلجءنةر.
يُعوورب بلسووك يل  يوول نلجبوولي ، وذاووخداع هووان نلاوو   فوو  نل وو  نلخ  يووا   اوو   ابوول  

 .هاه نلخصلةص نلعلاجي  نلعاياة

كظهر  نلاخلةج نلتي تك نلحص ل ئ يهل نع نلاسخ صل  نلعرق  نلوا  كجرناوله كج جميو  

ئال  لمل له نع نءنيل ف  ئلا  نطو رنبل  نلجهول  نوشخلص ت رنبًل ياخدان اه ف  ط  نو 

 .٪32، وكنرنض نلجهل  نلخافس ي  ٪32، ونال ل نلج ا  ٪23نلعصبي بناب  

نوووع نرخنوووايع نووتن  نلتوووي اووو  نلجوووء  نوثروووا نسوووخداننًل فووو   ي  تيووو ج  ٪32ذاوووخداع و 

لخبدروووا ، ، وطووور  نلخح ووورا نوخووورة نلمخب يووو  واووو   ن ٪52، ونلمسوووح    ٪33ت يهووول نلياووورن  

  ٪4و  ٪52نلكمل ن  ، نلا   ، يخك ت ايمهل حا  نلمعالا  ونلتي تتانوح برج 

 

نلمسح نلعرق ، نلعلا  بللابلتل     Rosmarinus officinalis L :الكلمات المفتاحية -

 .نليارن  ، ي  تي ج 
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Introduction : 

L'humanité a toujours utilisé diverses plantes trouvées dans son environnement, afin de 

traiter et soigner toutes sortes de maladies, ces plantes représentent un réservoir immense de 

métabolites secondaires. 

Cette phytothérapie est l'une des plus vieilles médecines du monde. Elle représente une 

alternative intéressante pour traiter et soigner, malgré le développement phénoménal de 

l’industrie pharmaceutique et chimique, l’intérêt populaire pour la phytothérapie n’a jamais 

cessé d’évoluer. De nos jours ces deux types de médications se retrouvent intimement liés 

puisque le modèle moléculaire de la plupart des médicaments mis sur le marché a pour origine 

la plante (Belkacem, 2009). 

Toutes les civilisations antiques : mésopotamienne, égyptienne, chinoise, indienne, 

précolombienne avaient une panoplie de remède végétal impressionnante. Ainsi, se constitua 

au fil du temps une pharmacopée relativement développée. Cette dernière est l’ouvrage de 

référence, faisant autorité dans le domaine de la phytothérapie, et destiné à être utilisé par les 

professionnels de santé et les laboratoires. Elle recueille la liste des plantes médicinales avec 

leurs monographies et comporte notamment les critères de pureté des matières premières ou 

des préparations ainsi que les méthodes d'analyses permettant d’assurer leur contrôle. Elle 

participe donc à la protection de la Santé publique en élaborant des spécifications communes 

reconnues relatives aux substances entrant dans la composition d'un médicament (ANSM 

2017). 

À l’instar, d’autres contrées du monde, notre pays possèdent aussi des plantes 

vertueuses assez surprenantes par leur aspect, et leur faculté d’adaptation. En effet, par sa 

situation géographique privilégiée dans le bassin Méditerranéen, l’Algérie bénéficie d’un 

climat très favorable. Elle est l’habitat d’un grand nombre d’espèces de plantes aromatiques et 

médicinales (Baba Aissa, 1991). 

L’enquête ethnobotanique vise en particulier la façon dont les plantes ont été ou sont 

utilisées, gérées et perçues dans les sociétés humaines, tant les plantes utilisées pour 

l’alimentation, la médecine, la divination, la cosmétique, la teinture, etc.… (Choudhary et al., 

2008). 

C’est dans ce contexte que s’inscrit l’objectif de notre travail qui consiste à réaliser une 

enquête détaillée sur le romarin en précisant l’âge et le sexe des informateurs, les parties de la 

plante les plus utilisées et le mode d’administration, ainsi que les maladies traitées par cette 

espèce.    



  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Partie 1 : 
Synthèse bibliographique. 
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Etat des connaissances  
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I.1.Introduction  

Le monde des végétaux est plein de ressources et de vertus pour l’homme non seulement sa 

nourriture mais aussi des substances actives qui procurent souvent un bienfait à son 

organisme parfois affectent de troubles insidieux (Salah-Eddine, 1990). 

Depuis des milliers d'années, l'homme a utilisé les plantes trouvées dans la nature, pour 

traiter et soigner des maladies (Sanago, 2006). 

Les plantes médicinales sont importantes pour la recherche pharmacologique et 

l'élaboration des médicaments, renferment de nombreux principes actifs où certains sont issus 

du métabolisme secondaire. Elles produisent déjà 70% de nos médicaments, déjà environ 

170000 molécules bioactives ont été identifiées à partir de plantes (Chaabi, 2008). 

I.2.Plante Sélectionné Rosmarinus Officinalis L  

Le Romarin est un arbrisseau qui se reconnait de loin à son odeur pénétrante (Beniston, 

1984). Connu depuis l’antiquité. 

Le Romarin c’est l’espèce la plus utilisée dans le méditerrané surtout en Algérie. Elle 

possède plus de 3300 espèce et environ 200 genres. Retrouvé à l’état sauvage. Il peut être 

cultivé.C'est une plante mellifère ; le miel de romarin, ou « miel de Narbonne » est réputé [1]. 

C'est également un produit fréquemment utilisé en parfumerie. Enfin, on lui attribue de 

nombreuses vertus phytothérapeutiques. 

I.3.Origine du nom  

Le Romarin est un arbrisseau qui doit son nom au latin ros, rosée et marinus, marin. En 

effet, d'après la légende, le Romarin est une plante que l'on retrouvera seulement dans les 

régions où s'étend la rosée venant de la mer, au petit jour. Dans d'autres régions, on le 

surnomme "la Rose de mer" en latin Rosa marina qui a donné son nom au genre Escuder.O. 

(2007). 

 Nom Commun : Romarin 

 Nom arabe: Iklil Al Jabal, Klil, Hatssa louban, Hassalban, Lazir ,AzÎir, Ouzbir  

Aklel, Touzala (O.P.U.NT.WS.Benston).  

 Autre Nom :Encensier, Herbe De Couronnes Herbe, Aux Troubadours, Rose De 

Roumarine, Roumarinou. 

 Nom Scientifique :Rosmarinus Officinalis L 
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I.4.Répartition Géographique  

Le romarin Plante indigène  poussant  spontanément  dans  tout l’Algérie. (Quezel et Santa, 

1963), est originaire du bassin méditerranéen on le trouve principalement dans les terrains 

arides et ensoleillés, comme les garrigues, les maquis et les rocailles n’apprécie pas une 

sécheresse trop importante mais se contente de l’humidité du littoral, d’où il pourrait tenir 

son (« rosée de mer en latin) il est répandu entre le niveau de la mer et 650 mètres  Jean-

Claude Rameau et al. (2008), parfois jusqu'à 1500 mètres  d’altitude H. Panda. (2009). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure N°1: Région méditerranéenne du Rosmarinus officinalis-L(Wikipedia, 2018) 

I.5. Description botanique du Rosmarinus Officinalis L 

I. 5.1.La famille des Lamiacée : 

Famille des Lamiacées cette famille, très homogène, comprend environ 7000 espèces 

C'est une famille dont l'aire de répartition est vaste avec une prépondérance dans les régions 

méditerranéennes.  

Thym, Lavande, Romarin sont des Lamiacées caractéristiques de la flore des garrigues. 

Les Lamiacées sont rares dans les montagnes et les régions arctiques. Elles sont utilisées en 

herboristerie, en pharmacie et parfumerie ; dans l'alimentation en tant qu'aromates.  
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 I.5.2. Morphologie : 

- Le Romarin C’est un arbrisseau toujours vert de 0,5 à 2 m. La tige ligneuse est couverte 

d’une écorce grisâtre et se divise en de nombreux rameaux opposés. Les feuilles sont 

sessiles, opposées et coriaces, enroulées sur les bords.  

- Les fleurs, bleu violacées, visibles de janvier à mai, sont groupées en grappe à 

l’extrémité des rameaux. Le fruit a une forme ovoïde, entouré par un calice brun et 

persistant. L’inflorescence et le calice ont une à pilosité très courte ; l’inflorescence est 

en épis très courts et les bractées mesurent 1 à 2mm. 

 Les feuilles : 

Les feuilles sont étroitement lancéolées linéaires, faibles et coriaces, les fleurs d’un bleue, 

maculées intérieurement de violet sont disposées en courtes grappes denses  tout au long 

de l’année (gonzalez-trujano et al., 2007 ; Atik Bekkara et al ., 2007). 

 

 

 

 

 

 

Figure N°2: Feuille de Rosmarinus officinalis L(Academic, 2000-2014) 

 Fleure : 

Les fleures sont discrètes, violettes, parfois plus claires voire blanches typiquement 

bilabiée avec deux étamine bien visibles. Sont des pentamère, en générale hermaphrodites 

.le calice est plus ou moins bilabié Persistante et la carole bilabiée, longuement  

tubuleuse, parfois 4 à 5 lobes subégaux ou a une seule lèvre inferieure trilobé, la 

supérieure bilobée. 

L’androcée est formé de 4 étamines, la cinquième étant très réduite, parfois 2 

étamines et 2 staminode   le Gynécée forme 2 carpelles biovulés subdivisés chacun par 

une fausse cloison en2 logettes uniovulées (Madadori ,1982).le style bifide gymno 

basique est le fruit constitué par 3 akènes plus ou moins soudées par leur face inter. 
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Figure N°3:   La fleur de Rosmarinus officinalis L (Valter Jacinto ,2015) 

 Racine : 

C’est la partie souterraine de la plante, spécialisée dans l’absorbation de l’eau et des sels 

minéraux et dans la fixation au sol, la racine du Rosmarinus officinalis est profonde et 

pivotante.  

 

Figure N°4: Racine de Rosmarinus officinalis L. (wordpress.com) 
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 Tige : 

Arbuste ou sous arbrisseau, rameau de 0.5 a 2 mètres cette tige tortueuse, anguleuse et 

fragile. L’écorce est linéaire a cyme axillaire plus ou moins simulant des épis (sanon, 

1992). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure N°5 : Tige principale et rameau feuillé à fleurs du romarin (Sanon, 1992). 

I.6.Systématique : 

Le tableau suivant représente la systématique de Rosmarinus Officinalis L 

 

Range taxonomique Nomenclature 

Règne Plantae 

 Embranchement 
 Spermaphytes 

 

 Classe  Dicotylédones 

 Ordre  Lamiales (Labiales) 

 Famille  Lamiaceae 

 Genre 
 Rosmarinus 

 

Tableau N°1 : Taxonomie de Rosmarinus Officinalis L (Quézel & Santa, 1963) . 
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 I.7.Composition biochimique : 

    Le tableau suivant montre la composition biochimique de Romarin officinal L. 

LES huiles  essentielles 

1,8 cinéole,  alpha-pinène,camphre de romarin (Souâd Akroum, 2006) 

bornéol (E. Ibanez et al, 1999) 

camphène (Rao et al 1998) 

Flavonoïdes : 

Lutéoline, apigénine,  quercétine (Souâd Akroum 2008) 

Diosmine (H. Serra et al, 2008) 

Diterpènes : 

acide carnosolique, rosmadia(Souâd Akroum 2006) 

Triterpènes et stéroïdes : 

acide aléanolique, acide ursotique (Souâd Akroum 2006) 

Autre composé : 

Rosmaricine,  Acide rosmarinique, Tanins (Y. H. Hui et al, 2010) 

Lipides : n-alkanes,  isolalkanes, alkènes,( Souâd Akroum,) 

Tableau N°2 :composition biochimique de Romarin officinale L 

I.8.Culture : 

Le romarin se cultive dans un endroit ensoleillé, dans un sol calcaire et bien drainé. Bien que 

ce soit une plante aimant les climats chauds, il supporte les gelées si le sol ne conserve pas 

l'humidité. Idéalement, ce dernier doit avoir un pH compris entre 6,5 et 7 (Azhar Ali 

Farooqi et al, 2005). 

I.9.Utilisations : 

Le romarin est souvent cultivé pour son huile aromatique. Dans la médecine traditionnelle 

ses parties aériennes sont utilisées par voie orale pour soulager la  colique rénale, les 

dysménorrhées et comme antispasmodique Il est considérée utile pour contrôler l’érosion du 

sol (Heinrich et al. 2006). 

L’huile du romarin a été largement répandue pendant des siècles, comme un des 

ingrédients en produits de beauté, savons, parfums, désodorisants, aussi bien pour 

l'assaisonnement et la conservation des produits alimentaires (Arnold et al. 1997). 
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I.9.1. Les forme d’utilisations : 

 Décoction : le faire bouillir en même temps avec de l'eau. 

 Infusion : le mettre dans un liquide initialement bouillant et le laisser refroidir afin qu'il 

libère tout les éléments actifs. 

 Autres : sous forme d'huiles essentielles(en distillant les feuilles), gélules ou bains 

(Chen     et Ho, 1995). 

I.9.2.Autres utilisations : 

 Dans la médecine traditionnelle ses parties aériennes sont utilisées par voie orale pour 

soulager la colique rénale, les dysménorrhées et comme antispasmodique (Gonzalez-

Trujano et al. 2007). 

 Dans le Mexique et le Guatemala, il est employé principalement comme remède de 

Post-partum et traite également les problèmes respiratoires et les infections de la peau. 

 En Espagne, l’huile du romarin est très populaire pour beaucoup de genres de douleur,y 

compris les douleurs musculaires rhumatismales et traumatiques (Heinrich et al.,2006). 

 Au Maroc, l’infusion des feuilles est utilisée comme apéritif, cholagogue, 

stomachiqueet emménagogue. En usage externe, les cataplasmes faits avec les 

compresses de la décoction concentrée sont appliqués comme vulnéraires. La poudre 

des feuilles est saupoudrée comme cicatrisant et antiseptique. La fumigation du romarin 

est indiquée pour calmer les maux de dents. Depuis quelques décennies, l’huile 

essentielle du romarin est utilisée en massage sédatif dans les rhumatismes et la 

sciatique. Les feuilles séchées servent à conserver la laine de l’attaque des mites 

(Bellakhdar, 1997). 

 En Turquie, la décoction de feuilles du romarin a été traditionnellement employé pour 

traiter les diabétiques (Bakirelet al., 2008). 

 L'infusion des feuilles est tonique, antitussive, carminative, antiasthmatique, fébrifuge, 

et anti-paralytique (Arnold et al., 1997). On le recommande dans les asthénies, les 

troubles du foie, contre les dyspepsies atoniques ainsi que contre les céphalées et les 

migraines d’origine nerveuse, les vertiges et les troubles de mémoire (Poletti, 1988). 

 Il a été également employé en tant qu’analgésique, antiépileptique, diurétique, (Soyalet 

al, 2007) 
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I.10.Propriétés pharmacologiques et thérapeutiques du romarin : 

Cette plante est utilisée en médicine en raison de ses différentes propriétés : 

 Anti spasmolytiques, diurétiques, hépato protectrices, soulagement des désordres 

Respiratoires (Lemonica et Damasceno, 1996). 

 Antibactériennes, antimutagéniques,antioxydants, chémopréventives (Ibañez 

etCifuentes, 2000). 

 Anti-inflammatoires, anti métastasiques (Cheung et Tai, 2007). 

 Inhibition de la genèse des tumeurs mammaires et la prolifération des tumeurs 

Cutanées (Huang et Wang, 1994). 

 Activité antivirale contre le virus du SIDA (VIH) (AruomaetHalliwell,1996). 

Alorsque l’acide carnosique a un effet inhibiteur très puissant contre la protéase de 

VIH-1 

 

 

 

 

 



  

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chapitre II : 
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II. 1 Introduction 

 Le métabolisme des plantes vertes est associé à l’apparition de l’autotrophie. Au 

contraire de la plupart d’autres êtres vivants, les plantes vertes, en présence de la lumière, 

peuvent synthétiser elles-mêmes les substrats organiques nécessaires à leur métabolisme ; 

elles utilisent du gaz carbonique, de l’eau, des sels minéraux et parallèlement, elles libèrent 

d’oxygène. On nomme photosynthèse ce processus au cours duquel l’énergie lumineuse est 

transformée en énergie chimique de liaison.  

Les enzymes spécifiques participent à la formation de petites molécules qui 

constitueront les éléments de base des macromolécules : protéines acides nucléique, 

polysaccharides et lipides. Leur synthèse est liée à une augmentation nette de la substance 

cellulaire, qui caractérise la cellule ou l’organisme en croissance et constitue le métabolisme 

primaire. Les végétaux ont la particularité de présenter en outre un important métabolisme 

secondaire (Richter, 1993). 

II. 2 Définitions  

Ce métabolisme secondaires sont, soit de produit terminaux ou de déchet du 

métabolisme primaire, soit de substance de réserve manifestant une mobilisation réorientée, 

pour de rares composés, on a pu mettre en évidence une fonction précise par exemple en tant 

que pigment phytohormone substance de défense ( phytoalexine ), substance de signal ( 

pollinisation par les insectes ) ou précurseur de synthèse , les métabolites secondaires des 

plantes trouvent leur origine dans des produits du métabolisme de glucides, de lipides et des 

acides amine. 

La pharmacologie les utilise, car ils ont souvent un effet spécifique sur les autres 

organismes (Richter, 1993). 

II. 3. Principales classes de métabolites secondaires  

Les métabolites secondaires sont repartis en plusieurs grandes familles chimiques : les 

composés phénoliques, les terpénoides, les alcaloïdes (Mamadou, 2011). 

II. 3.1. polyphénols 

Les composés phénoliques sont présents chez tous les végétaux supérieurs, ils 

correspondent à une très large gamme de structures chimiques et sont caractérises par une 

répartition qualitative et quantitative très inégale selon les espèces considérées, mais aussi les 

organes, les tissus et les stades physiologiques(Jean-Jacques Macheix ,1996) 

Comme ces molécules constituent la base des principes actifs que l'on trouve chez les 

plantes, elles ont un rôle principal à la vie de plante, à la défense contre les pathogènes ; 
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principalement les moisissures et les bactéries phytopathogènes et la protection contre les 

rayonnements UV (Sarni-manchado P., Veronique c, 2006) 

En effet les composés phénoliques, constituent le groupe le plus nombreux et le plus 

largement distribué dans le royaume des végétaux, avec plus de 8000 structures phénoliques 

connus (Lugasi A., Hovari J., Sagi K-V., Biro L,2003) 

 

 

     Figure 06 : Structure de base des composés phénoliques ( Jean-Jacques Macheix ,1996) 

II.3.1.1. Classification 

Les composés phénoliques regroupent un vaste ensemble de substances chimiques 

comprenant au moins un noyau aromatique et un ou plusieurs groupes hydroxyle, en plus 

d'autres constituants (Sarni-manchado P., Veronique c ,2006) 

A- Les acides phénoliques 

Les phénols ou les acides phénoliques sont des petites molécules constituées d'un 

noyau benzénique et au moins d'un groupe hydroxyle, elles peuvent être estérifiées, 

éthérifiées et liées à des sucres sous forme d'hétérosides, ces phénols sont solubles dans les 

solvants polaires (Wichtl& Anton, 2003). Ils se divisent en deux classes : les dérivés de 

l'acide benzoïque (les acides hydroxycinnamiques) et les dérivés de l'acide cinnamique (les 

acides hydroxybenzoïques) (Pandey kb et Rizvi si, 2009). 

•Les acides hydroxybenzoïques 

La teneur en acides hydroxybenzoïques dans les plantes est très faible, sauf exception 

de certains fruits rouges, radis noirs et oignons qui peuvent contenir jusqu’à plusieurs dizaines 

de milligrammes par kilogrammes de poids frais(Shahidi F.Naczk M. Food phenolics )les 

acides hydroxybenzoïques sont souvent des composants de structures complexe comme les 

tanins ( Popovici C., Saykova I., Tylkowsk B,2009).  

 

•Les acides hydroxycinnamiques 
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Les acides hydroxycinnamiques sont plus communs que les acides hydroxybenzoïques 

et sont constitués principalement des acides p-coumarique, caféique, férulique et sinapique. 

L’acide férulique est l’acide phénolique le plus abondant dans les céréales, notamment dans 

l’orge ou il est présent sous forme Trans et liée(Nordkvist E., Salomonsson, A-C. & Aman 

P,1984).  

 

                         Acide benzoïque                           acide cinnamique  

  Figure 07 : Structure des acides phénoliques(Nordkvist E., Salomonsson, A-C. & Aman 

P,1984).  

B- Les flavonoïdes 

L’expression flavonoïde a été introduite en 1952 par Geissman et Hinreiner pour 

désigner les pigments ayant un squelette (C6-C3-C6), provenant du mot latin flavus qui 

signifie jaune (Bouakaz I .2006) Les flavonoïdes sont responsables de la couleur variée des 

fleurs et des fruits, sont présents en concentrations élevées dans l'épiderme des feuilles et 

représentent une source importante d'antioxydants dans notre alimentation( Loto C- A. 2011). 

La nature chimique des flavonoïdes dépend de leur classe structurale, de dégrée 

d'hydroxylation et de degré de polymérisation, des substitutions et des conjugaisons sur le 

cycle C c'est-à-dire la présence : de double liaison C2-C3, du groupe 3-O et la fonction 4-oxo 

(Yao l-h., Jiang y-m., SHI J., Tomas-barberan f-a., Datta n., Singanusong r., Chen S-S. 

2004). 

Tous les flavonoïdes possèdent la même structure de base (C6-C3-C6), ils contiennent 

quinze atomes de carbone dans leur structure de base : deux cycles aromatiques A et B à six 

atomes de carbones (figure 08) liés avec une unité de trois atomes de carbone qui peut ou non 

être une partie d'un troisième cycle C (Tapas A-R., Sakarkar D-M. &Kakde R-B. 2008). 
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                       Figure 08 : Structure de base des flavonoïdes.(Bouakaz I .2006) 

C- Les coumarines 

Les coumarines sont des composés phénoliques végétaux, portant un noyau 

benzopyrone dans leur structure, elles sont présentes en quantités plus faibles dans plusieurs 

plantes comme le mélilot, la sauge sclarée et lavande. On la trouve aussi dans le miel, le thé 

vert, etc. (Collin s., Crouzet j.2011) 

 

                           Figure 09 : Structure de coumarine. (Collin s., Crouzet j.2011)       

D- les Tanins 

Les tannins sont des substances polyphénoliques de structure variées, ayant en 

commun la propriété de tanner la peau, c’est-à-dire de la rendre imputrescible. Ces substances 

ont en effet la propriété de se combiner aux protéines, ce qui explique leur pouvoir tannant. 

Très répandus dans le règne végétal, ils peuvent exister dans divers organes, mais on note une 

accumulation plus particulièrement dans les tissus âgés ou d’origine pathologique. Ils sont 

localisés dans les vacuoles quelquefois combinés aux protéines et aux alcaloïdes ( Alignan 

M. 2006). Sur le plan structural, les tanins sont divisés en deux groupes, tanins hydrolysables 

et tanins condensés (Catier O., Roux D. 2007) 

•Tanins hydrolysables : 
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Sont des hétéro polymères (figure 10) possédant un noyau central constitué d'un 

polyol, il s'agit souvent d'un D-glucose ; comme leur nom l'indique, ces substances 

s'hydrolysent facilement en milieux acides et alcalins ou sous l'action d'enzymes (telle que la 

tannase), pour donner des glucides et des acides phénoliques (Monteiro M., Farah A., 

Perrone D., Trugo L-C., Donangelo C. 200      

 

        Figure 10. Structure des tanins hydrolysables.(Monteiro M., Farah A., 2000) 

•Tanins condensés 

Les tanins condensés ou proanthocyanidines sont des polymères d’unités flavanniques, 

le plus souvent liées entre elles par des liaisons C4-C8. Les précurseurs sont des flavan-3ols 

(catéchine et épicatéchine) et flavan-3,4 diols.  

Cette classe de tanins est la plus représentée dans le monde végétal, aussi bien chez les 

Angiospermes que les Gymnospermes ( Leinmüller e., Steingass h., Menke kh.1991).  

 

 

   Figure 11: Structure des tanins condensés( Leinmüller e., Steingass h., Menke kh.1991). 
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E- Les lignines  

D’un point de vue chimique on peut définir la lignine comme un polymère 

tridimensionnel formés à partir de trois unités monomères phénoliques qui sont : l’alcool 

coniférylique, l’alcool sinapylique et l’alcool p-coumarylique. Une des structures admises 

actuellement est celle proposée par Adler en 1977 (figure I.7)(Mc Leod M-N. 1974).  

 

                          Figure 12 : Structure de la lignine (Mc Leod M-N. 1974). 

II. 3.2. Les alcaloïdes  

Ce sont des substances organiques azotées d'origine végétale, de caractère alcalin et de 

structure complexe (noyau hétérocyclique), on les trouve dans plusieurs familles des plantes, 

la plupart des alcaloïdes sont solubles dans l'eau et l'alcool et ont un gout amer et certains sont 

fortement toxiques  Nagy (M., Kosa M., Theliander H., and Ragauskas A-1. 2010).  
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 Figure 13 : Structure de base des alcaloïdes. (  M., Kosa M., Theliander H., and 

Ragauskas A-1. 2010) 

II. 3.3. Terpènes et stéroïdes  

Elaborées à partir des mêmes précurseurs, les terpénoïdes et les stéroïdes constituent 

sans doute le plus vaste ensemble connu de métabolites secondaires des végétaux (Wichtl M., 

Anton R. 2009) 

La structure carbonée de base des terpénoïdes est constituée d’un assemblage d’un 

nombre variable d’unités 2-méthylbutane (aussi appelées unités isoprène - C
5
). Ces 

assemblages peuvent être modifiés par ajout/soustraction de groupes méthyles ou ajout 

d’atomes d'oxygène. La diversité chimique des terpénoïdes végétaux provient alors de la 

complexité de leurs voies biosynthétiques (Bruneton J. 2009) 

 

 

 

                Figure 14: Structure de base d’une unité isoprène. ( Bruneton J. 2009) 

 

Les stéroïdes sont des triterpènestétracycliques. Ils sont synthétisés à partir d'un 

triterpène acyclique, le squalène, bien qu'ils soient généralement modifiés et qu'ils possèdent 

moins de 30 atomes de carbone (Bohlmann, J., and Keeling C-I.2008) 
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   Figure 15 : Structure de base de stérol (Bohlmann, J., and Keeling C-I.2008) 
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III.1. Introduction  

       Radicaux libres, espèces oxygénées activées (EOA), stress oxydant et antioxydants sont 

devenus des termes familiers tant dans le monde médical que dans le grand public. Au début 

des années 2000, ces notions n’étaient généralement évoquées que dans les congrès 

scientifiques. 

    Mais ces dernières années, l’industrie pharmaceutique, les laboratoires d’analyses 

médicales et la presse grand public ont massivement diffusé des informations relatives aux 

antioxydants, sans parfois l’esprit critique nécessaire (Defraigne and Pincemail, 2008). 

III.2.Activité antioxydant  

        Le pouvoir antioxydant d’une plante dépend de présence des métabolites secondaires ; 

Surtout les phénols et les polyphénols qui sont responsables de ce pouvoir. 

 III.2.1. Les radicaux libres  

      Les radicaux libres (RL) sont des atomes ou des molécules présentant un électron 

célibataire sur leur orbite externe. Pour retrouver une structure stable, les RL doivent 

rapparier leur électron isolé. Pour cela, ils arrachent un électron à d'autres molécules. L'espèce 

agressée devient à son tour radicalaire, initiant un processus en chaîne. 

Les principaux radicaux libres sont les formes activées de l'oxygène. On en distingue six : 

 

 L'anion super oxyde O2-. 

 L'eau oxygénée H2O2. 

 Le radical hydroxyle HO-. 

 L'oxygène singlet O2. 

 L'oxyde nitrique NO. 

 L'acide hypochloreux CIHO 

Ce sont des agents oxydants très agressifs. Ils ont, selon les circonstances, des effets 

favorables ou des effets nocifs, constituant le stress oxydant (Seignalet., 2004). 

II.2.2.Dommages causés par les radicaux libres (les maladies)  

Le stress oxydatif provoquant les maladies neurodégénératives comme Alzheimer (Haider et 

al, 2011), les oedèmes et vieillissement prématuré de la peau (Georgetti et al., 2003), et 

tous les tissus et tous leurs composants peuvent être touchés : lipides, protéines, glucides et 

ADN (Aurousseau, 2002 ; Valko et al., 2006). 

Le stress oxydatif joue également un rôle dans la cascade ischémique due à une lésion de 

reperfusion d'oxygène suite à une hypoxie, le stress oxydatif est lié à certaines maladies 
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cardiovasculaires, le stress oxydatif a également été impliqué dans le syndrome de fatigue 

chronique (Nijs et al. 2006). 

III.2.3.Stress oxydant  

En situation physiologique, Il y a un équilibre parfait entre la production des espèces 

oxygénées réactives (EOR) au niveau des mitochondries et les systèmes de défenses 

antioxydants. Lorsque cet équilibre est défavorable, il entraine un stress oxydatif (Pincemail, 

2002). 

      Le stress oxydant apparaît dans une cellule quand l’équilibre entre les espèces pro-

oxydantes et antioxydants est rompu en faveur de l’état pro-oxydant (Goudable and Favier, 

1997). 

Ce qui a pour conséquence l’apparition de dégâts souvent irréversibles pour les cellules tel 

que l’oxydation des sucres et protéines, peroxydation des lipides et mutations génétiques 

(Gutteridge, 2001). 

 

Figure N°16 : causes de stress oxydatif (Anonyme8, 2018) 

 

III.3.Définition des antioxydants  

        L’organisme produit les radicaux libres, mais il s’en protège aussi avec le plus grand 

soin grâce à des molécules appelées antioxydants qui ont deux origines, le corps sait en 

fabriquer certaines comme l’acide urique ou la mélatonine, mais une grande partie est 

apportée par l’alimentation (Causse., 2007) 

Un antioxydant peut être défini comme toute substance capable, à concentration relativement 

faible, d’entrer en compétition avec d’autres substrats oxydables et ainsi retarder ou empêcher 

l’oxydation de ces substrats. Les cellules utilisent de nombreuses stratégies anti-oxydantes et 

consomment beaucoup d’énergie pour contrôler leurs niveaux d’espèces réactives de l’oxygène.  

La nature des systèmes antioxydants diffère selon les tissus et les types cellulaires et selon qu’on 

se trouve dans le milieu intracellulaire ou extracellulaire. Les défenses antioxydants de notre 
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organisme peuvent se diviser en systèmes enzymatiques et systèmes non enzymatiques (Shahidi, 

1997). 

Un excès de RL. Un déséquilibre peut être liée à un manque d’antioxydants dans 

l’alimentation, mais il est également dû à des facteurs extérieurs qui vont entrainer une 

augmentation de quantité de RL (l’exposition aux rayonnements UV, la cigarette, pollution) 

 

 

Figure N°17 :Principales espèces réactive de l’oxygène et enzymes antioxydants (Ichai et al. 

2011) 

III.3.1 Les type des antioxydants  

III.3.1.1Antioxydants synthétiques   

Le butylhydroxyanisole (BHA) (E 320) et le butylhydroxytoluène (BHT) (E 321) les plus 

utilisés dans l'industrie agroalimentaire, avoir une propriété une solubilité dans les milieux 

lipidiques, sont toxiques et/ou cancérigènes à haute dose. Leur utilisation est donc en baise 

(Gordon, 1990). 

 2-tertiobutyl-4-hydroxyquinone (TBHQ) est parfaitement soluble dans les 

matières grasses et il est très efficace dans les huiles végétales, Il est stable à hautes 

températures et peu volatils et mais il est interdit en Europe à cause de suspicion de 

sa génotoxicité (Coppen, 1989). 

 Les gallates de propyle (E 310), d'octyle (E311) et de dodécyle (E 312) sont 

préparés industriellement par estérification de l'acide gallique, Ils sont moins solubles 

dans les matières grasses, Ils sont sensibles à la chaleur, Ils sont toujours utilisés avec  

III.3.1.2 Antioxydant d’origine naturelle : 

 Les bioflavonoïdes, les caroténoïdes, les vitamines C et E, et le sélénium (Elaerts, 

2014). 
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Tableau N°03 : principe antioxydant et sources alimentaire associées   

 

                                                                 

Vitamine C 

poivron, goyave, oseille, citron, orange, kiwi, 

choux, papaye, fraises... 

                                                                 

Vitamine E  

huile de tournesol, de soja, de maïs, beurre, 

margarine, œufs... 

Vitamine A foie, beurre, œufs... 

Sélénium Poissions, œufs, viandes... 

Zinc fruits de mer, viandes, pain complet, légumes 

verts ; 

Polyphénols (flavonoïdes et tanins en 

particulie 

fruits et légumes, thé... 

 

Tableaux N°03 : Les sources d’antioxydant (Elaerts, 2014) 

 

III.4. Mécanisme d'action des antioxydants  

L'antioxydant peut agir de trois différentes manières : 

 En inhibant la formation des radicaux libres, on parle d'antioxydant de rupture de 

chaîne désigné aussi sous forme « antioxydant vrai ». 

 En fixant directement l'oxygène préférentiellement dans la phase de propagation. 

 En chélatant les métaux catalyseurs d'oxydation, on parle alors « d'antioxydant 

secondaire ». 

III.5.Les principales sources des antioxydants  

L’organisme se défend contre les radicaux libres, grâce aux enzymes anti oxydantes ou 

protéines anti-oxydantes (Syperoxyde dismutase,Catalase et Glutation peroxydase) contenues 

dans nos cellules .Ces enzymes sont aidées dans leur actionanti-radicalaire par la vitamine E 

,C, provitamine A, le zinc et le sélénium .Elles sont présentes en permanence dans 

l’organisme mais leur quantité diminue avec l’âge. En plus des substances propres à 

l’organisme, les médicaments, l’alimentation et les plantes peuvent être également des sources 

d’antioxydants (Diallo, 2005). 
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III.5.1.Médicaments  

Certaines classes thérapeutiques telles que les AINS (anti-inflammatoire non 

stéroïdien), les B-bloquants et antihypertenseurs sont connus pour leurs propriétés 

Antioxydants (Ahamet, 2003). 

 

III.5.2Source alimentaire  

Certaines substance ingérées sont utilisées par l’organisme comme antioxydants .Ce 

sont  principalement : la vitamine C, la vitamine E, le sélénium et le B-carotène 

III.6. Activité anti-oxydante du romarin  

        L’activité anti-oxydante du Romarin est connue depuis environ 30 années  Nassu, R.T., 

et (2003). En raison de ses propriétés anti-oxydantes, le Romarin est largement accepté en 

tant qu’épices dont  l’activité anti-oxydante la plus élevée  Wang et al (2008). 

Plusieurs auteurs ont étudié l’utilisation des extraits du Romarin comme antioxydant pour 

conserver les produits à base de viande Balentine et al (2006), Fernandez-Lopez et al 

(2005), Sebrotyneket al (2005),Frouhat Zoulikha et Lahcini Basma (2013). 

 Les flavonoïdes et les diterpènes du Romarin lui confèrent des propriétés 

antioxydants ce qui lui permet de réduire l'action des radicaux libres  

 L'HE de Romarin, en plus de présenter une activité de piégeage des radicaux 

libres, Médie  également ses effets hépato-protecteurs à travers l'activation des 

mécanismes de défense physiologiques. Rašković A et al(2014) 

 L'acide rosmarinique à le potentiel pour la promotion de l'activité enzymatique 

antioxydant in vivo.Zhang Y., Chen X., Yang L. et al(2015). 

 S’employait en Afrique de Nord "pour arrêter le  développement la putréfaction 

dans le ventre des animaux tués à la chasse  Dans ce cas, c'est à la fois son action 

microbienne antioxydant qui seraient mises à profit 

 L'activité antioxydant des extraits de Romarin vient du carnosol et de l'acide 

carnosique. la majorité des additifs antioxydants naturels utilisés sont des extraits de 

feuilles de Romarin Yanishlieva N.Vet all. (2006) 

 Le miel de Romarin d'Espagne a une très faible activité antioxydant (et une petite 

activité antibactérienne contre E. coli) Le miel de Romarin de Sardaigne a une assez 

faible activité antioxydant car il contient assez peu de polyphénols Petretto G.L.et al 

(2015) 

 Des épices et herbes naturelles telles que le Romarin, l'Origan et le Carvi ont été 

utilisées pour la transformation de produits à base de viande. 
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L'extrait à l'eau chaude de plusieurs épices a une forte activité antioxydant qui est         

en partie due aux composés phénoliques et flavonoïdes. Cette étude fournit des 

données de base pour le développement plus approfondi de produits alimentaires 

transformés utilisant des épices comme antioxydant Il-Suk K., Mi-Ra Y., Ok-

Hwan L. ET al.2011. 
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IV.1. Présentation de la zone d’étude 

 Mecheria est une commune de la wilaya de Naâma en Algérie, située dans le nord-

ouest algérien, elle est considérée comme l'un des carrefours qui relient le sud algérien à 

l'Oranie. Elle couvre une superficie de 736,25 km22. Situé à 319 km au sud-est  d’Oran, à 660 

km au sud-ouest d’Alger  et à 353 km au sud nord de Béchar. Les coordonnées géographiques  

sont les suivantes :  

- Longitude 0°3’ à 0°25’ Est.  

- Latitude 33°27’ à 33°42’ Nord. 

 

Figure N° 18 : Carte géographique de la commune de Mécheria (web master 1) 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Commune_d%27Alg%C3%A9rie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Wilaya_de_Na%C3%A2ma
https://fr.wikipedia.org/wiki/Alg%C3%A9rie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Oranie
https://fr.wikipedia.org/wiki/M%C3%A9cheria#cite_note-wilaya-naama-2
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 Mecheria possède un climat méditerranéen chaud avec été sec (Csa) selon la 

classification de Köppen-Geiger. Sur l'année, la température moyenne à Mecheria est de 

17.2°C. Les précipitations sont en moyenne de 269.3 mm. 

IV.2. Limites géographiques : 

- Nord : la commune d’El biodh. 

- Est : La Commune Makman Ben Amer 

- Ouest : Wilaya d'El Bayadh( la commune de tousmouline) 

- Sud :Naama 

- Superficie : 736,25 km2 

- Population total : 66 465 hab. (2008) 

IV.3. Etude Ethnobotanique 

Une étude ethnobotanique a pour but la collecte des informations et des données nécessaires 

pour la résolution d’un problème de recherche particulier. Pour cela   une enquête a été 

réalisée sur le romarin au niveau de la wilaya  de sidi bel abbés à l’aide de 100 questionnaires 

figure N°20 . 

Afin d’obtenir plus d’information sur l’utilisation de la plante, lors de chaque entretien 

nous avons collecté  toutes les informations sur l’espèce étudiée notamment le sexe, le niveau 

académique, l’âge, la partie utilisée, le mode de préparation et les maladies traités. 

 L’enquête a été menée dans la wilaya la commune de Mechria, les individus de la 

population ou les informateurs sontchoisis d’une manière aléatoire pour s’exprimer librement 

même s’ils vont donner des détails qui ne sont pas demandés.  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Wilaya_d%27El_Bayadh
https://fr.wikipedia.org/wiki/Wilaya_de_B%C3%A9char
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Les résultats sont exprimés en pourcentage et représentés graphiquement par des 

diagrammes en portions. Le logiciel utilisé dans l’analyse des résultats est le Microsoft Excel 

2013. 

 

Figure 26  :Rosmarinusofficialis 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

Figure N°19 : Rosmarinus Officialis (cliché zine yassmine 2020) 
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Figure N°20 : Fiche d’enquête 



  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Partie 02 : 
Enquête ethnobotanique 
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V.1.Etude ethnobotanique  

      Notre enquête ethnobotanique sur le romarin a duré 4 mois, durant lesquels on s’est 

approché des gens dans les endroits publics, boutiques, magasins, chez les herboristes…etc. 

Ces personnes ont constitué un échantillon de 100 individus      

V.1.1Utilisation selon l’âge  

      L’utilisation du Romarin officinales L est répandue chez toutes les tranches d’âge, avec un 

taux de (10%) chez les personnes qui ont un âge inférieures à 20 ans, (36%) chez les 

personnes âgées de 20 à 40 ans, la tranche d’âge de 40 à 60 ans (33%),et la tranche d’âge 

supérieure à 60 ans (21%) (Figure N°21).La connaissance des propriétés et l’usage des 

plantes médicinales sont généralement acquis suite à une longue expérience accumulée et 

transmise d’une génération à l’autre .La transmission de cette connaissance est en danger 

actuellement parce qu’elle n’est pas toujours assurée. (Anyinam, 1995). 

    Les résultats obtenus selon l’entretien avec les sujets montrent effectivement que les 

personnes qui appartiennent à la classe d’âge de 20 à40 ans ont plus de connaissances en 

plante par apport aux autres classes d’âge. 

 

Figure N°21 :Utilisation selon l’âge 
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         L’utilisation des plantes médicinale varie selon le sexe. Les femmes utilisent en général 

beaucoup plus les plantes médicinales que les hommes. En effet, 60% des sujets questionnés 

qui utilisent le romarin sont des femmes et 40% des populations c’est des hommes 

(Figure N° 22 )Ceci peut être expliqué par l’utilisation des plantes médicinale par les femmes 

dans d’autres domaines que la thérapie et par leur responsabilité en tant que mère 

(Bouzid ,2014) ; ce sont elles qui préparent les recettes pour les soins des membres de la 

famille (Rhattas et al 2016). 

 

Figure N°22 : Utilisation selon sexe 

V.1.3. Utilisation selon le niveau d’instruction : 

Dans la zone d’étude, la grande majorité des usagers de la plante sont des analphabètes, avec 

un pourcentage de 27%. Suivi par les personnes d’étude universitaire avec 39%, ce 

pourcentage est un signe de la confiance de la tranche intellectuelle à la phytothérapie et aux 

plantes pour se soigner. Les informateurs du niveau primaire ont un pourcentage d’utilisation 

13% ; alors que ceux ayant le niveau secondaire utilisent le romarin avec un taux de 21% 

(Figure N° 23). 

La majorité des personnes qui utilisent la phytothérapie ne prennent pas l’avis d’une 

personne spécialiste de ce domaine et les vendeurs en général n’ont pas un diplôme ou une 

formation.    
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Figure N°23: Utilisation selon le niveau d’instruction 

V.1.4.Utilisation selon le mode de préparation : 

          Nous avons collecté des informations relatives aux divers modes de préparation 

traditionnelles qui facilitent l’administration du principe actif. 

 ( La figure N°24)  montre que la décoction présente le taux le plus élevée avec 25%  suivi par 

l’infusion 22%, et la poudre 15%   ces trois  modes de préparation sont les plus utilisés, par 

rapport aux  modes de préparation restants à savoir : fumigation, cataplasme, macération, sont  

présentés par des taux qui varie entre 10% et 4%. 

 

Figure N°24 : Mode de préparation selon les informateurs  

V.1.5.parties utilisées : 

27%

13%

21%

39%

0%

5%

10%

15%

20%

25%

30%

35%

40%

45%

Analphabete Primaire Secondaire Superieure

Utilisation selon le niveau d'étude 

pourcentage

22%

25%

4%

15%

10%
8%

10%

6%

0

5

10

15

20

25

30

Infusion Décoction Cataplasme Poudre Goute Nature Fumigation Macération

Utilisation  selon le mode  de  préparation 

pourcentage



CHAPITRE V :                                                                                       Résultats et 

discussion 

 

 

 

 39 

       Notre enquête menée sur le romarin a permis de constater que les feuilles  sont plus 

utilisées (52%) cette fréquence élevée peut être expliquée par l’aisance et la rapidité de la 

récolte, et aussi par le fait qu’elles sont le siège du stockage des métabolites secondaires 

responsables des propriétés biologique de la plante. Tandis que 17% des informateurs utilisent 

toujours un mélange entre les feuilles et les fleurs.     

 

Figure N°25 : Parties utilisées  

V.1.6.Effets  thérapeutiques 

Cette enquête  nous a permis de répertorier un certain nombre de maladies traitées par cette 

plante. Les résultats montrent que cette plante intervient dans le traitement des troubles du 

système nerveux avec un taux de 32%,  les problèmes de la peau 23%, les maladies 

respiratoire 20% suivi par les troubles digestifs 13%. Les autres maladies citées par les 

enquêtés  totalisent  un taux de  12% (figure N°26). 
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Figure N°26 : Effets thérapeutique 
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De nos jours, l’utilisation   des plantes médicinales en phytothérapie a reçu un grand 

intérêt dans la recherche biomédicale, Ce regain d’intérêt vient d’une part du fait que les 

plantes médicinales représentent une source inépuisable de substances et de composés 

naturels bioactifs et d’autre part du besoin de la recherche d’une meilleure médication par une 

thérapie plus douce.  

Ainsi, notre enquête ethnobotanique dans   la commune de la wilaya de 

Naama pour but de cerner les usages ethno médicaux de cette région, cette étude a 

permis de révéler une multitude de résultats. Tous les enquêtés connaissent le 

romarin comme plante médicinale. Les femmes et les hommes ont un savoir 

médicinal partagé, avec une légère différence au profit des premières en termes 

d’utilisation des plantes médicinales.  

Les résultats montrent que cette plante intervient dans le traitement des 

troubles du système nerveux avec un taux de 32%, les problèmes de la peau 23%, 

les maladies respiratoire 20% suivi par les troubles digestifs 13%, les autres 

maladies citées par les enquêtés totalisent un taux de  12%. 

En fin, cette étude nous a permis d’apprécier et de connaître les pratiques de 

médecine traditionnelle, transmises par la population de la zone d’étude. 

La richesse de ce savoir-faire apparaît à travers les résultats obtenus, mais il 

est important, d’une part d’étendre ce genre d’investigations à d’autres régions du 

pays afin de sauvegarder ce patrimoine culturel et d’autres part réaliser des 

investigations qualitatives et quantitatives des principes actifs.  
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